
QUELQUES NOTES (0 

DOUARD Aynard me disait un jour cette parole 
profondément juste sous sa forme piquante : 
« La modération est un état violent de l'esprit. » 

Je le sens bien, et me fais continuellement violence pour 
ne pas être violent. Mais quoi ! il faut pourtant bien mépriser 
ce qui est méprisable. On ne serait pas digne du nom 
d'homme ! 

. * 
* * 

Le gouvernement de la foule : c'est-à-dire des incons­
cients et des irresponsables. Cette conception du gouverne­
ment est véritablement digne d'admiration. 

J'ai quelque idée que si l'on fouillait bien dans le cœur 

(i) Voir la Revue du Lyonnais d'Octobre 1894. 


